
core beaucoup à faire. Si nous regardons
vers l'avenir, un avenir assez proche,
nous pouvons imaginer un cinema équi-
pé pour la stéréoscopie et la stéréopho-
nie, cette dentière au sens le plus large
du terme, c'est a dire non pas bi, mais
tri-dimensionnelle, et assurant une re-
production du son parfaitement fidèle.

Mais pour cela une chose sera néces-
saire, (je parie en ce moment en expert
acoustique pour les immeubles): c'est
que la science de l'acoustiques soit re-
connue dans le monde des constructeurs
n'hésitent pas à demander l'avis des
experts en acoustique, tout au début de
l'établissement de leurs plans.

Contribution du format 16 mm.
à l'exploitation cinématographique

par L. DIDIÉE
Directeur à la Sté Kodak Pathe

C'est au format 35mm, format le plus
ancien, que l'exploitation fait couram-
ment appel.

Pour étre complet, ne faut-il pas dire
un mot de ce que les autres formats
peuvent apporter a cette exploitation?

Tandis que le format standard 35 ali-
mente régulièrement, depuis de nom-
breuse années, les théàtres cinémato-
graphiques, le format 16 rendait jusqu'à
maintenant plus ou moins service aux
organisations d'éducation. La guerre a
étendu largement le champ du 16 à l'in-
dustrie, particulièrement en Amérique.
D'autre part, la transcription du 35 en
16 est arrivée à conférer a ce dernier
format cet avantage de pouvoir réunir
a la fois toutes les ressources du 16 et
celles du 35.

De nouvelles réalisations de projecteurs
viennent tout récemment de mettre le
format 16 à mème de s'aligner avec le
35 dans presque tous les cas. Dans beau-
coup de théàtres cinématographiques dès
maintenant le projecteur 16 est installé
à còte du projecteur 35, projetant l'ima-
ge 16 sur l'écran habituel du théàtre.

Dans certaines des salles que le spec-
tateur fréquente, il peut être appelé, en
apercevant l'image sur l'écran; à se de-
mander s'il s'agit d'un film à l'origine
sur format 35 ou sur format 16 et, s'il
se pose la question, dira-t'on, c'est qu'il
y a équivalence de l'image projetée.

Est-ce une certitude, est-ce une lé-
gende? C'est ce que nous allons essayer
de vous faire décider. D'ailleurs, si cette
équivalence est reconnue, il nous reste-
ra à nous demander si le 16 est réelle-
ment un apport intéressant à l'exploita-
tion du point de vue économique. Mais il
est indéniable que, dans une période où
la télévision, aujourd'hui encore en plein
àge ingrat, est susceptible d'amener un
apport au cinéma, on peut se demander
si ce n'est pas le format 16 qui sera le
véhicule de cet apport, comme cela s'est
produit dans une certaine mesure pour
la couleur.

Projecteurs:

11 est bien évident que le 16mm. ne
peut se présenter comme apport à l'ex-
ploitation qu'avec un matériel de projec-
tion de premier ordre et d'une robu-
stesse analogue à celle des projecteurs
professionnels, c'est-à-dire d'un type dif-
férent de celui qui pendant longtemps a

suffi aux projections d'amateurs. En ef-
fet, des faiblesses optiques ou mécani-
ques réduiraient rapidement à néant
tous les efforts faits à la prise de vue,
et, en générai, dans la confection du
film 16.

Parmi les projecteurs de haute qualité
et de grande robustesse qui commencent
à se trouver sur le marché dans les di-
vers pays, nous citerons quelques réali-
sations:

Projecteur Kodak:

En Amérique, le projecteur Eastman
16, modèle 25, permet d'obtenir une
bonne image sur des écrans de la di-
mension de ceux des théàtres cinéma-
tographiques avec une excellente repro-
duction du son. Equipe d'une optique
a correction très poussée (fabriquée à
base de terres rares) le projecteur 25
permet d'obtenir une netteté remarqua-
ble sur toute la surface de l'écran. Un
choix de lentilles Ektar permet d'adap-
ter le projecteur à tous les théàtres ci-
nématographiques.

Le projecteur peut étre équipé avec
une lampe à arc Eastman ou une lampe
à tungstène de 1.000 watts. 11 y a sim-
plement changement de la plateforme.
Dans le cas de l'arc, un condensateur
s'ajoute au miroir, se plaçant d'ailleurs
dans la mème position que celui de la
lampe. Un filtre pour absorber la cha-
leur est utilisé dans la projection du
film noir et blanc. Il est inutile dans le
cas du film en couleurs. Dans le projec-
teur à lampe, celle-ci est placée de telle
façon que son changement peut étre in-
stantané, la nouvelle lampe pouvant
étre substituée à celle détériorée, par
simple rotation d'une tourelle, sans ar-
rêt de la projection.

Dans le domaine de la reproduction
du son, le projecteur Eastman 25 pré-
sente certaines nouveautés de réalisation.
On sait qu'indépendamment du film lui-
mêrne et de sa qualité, la rectitude du
défilement dans le lecteur, la constance
et la précision de la dimension du spot
de lecture et, finalement, la qualité de
la modulation qui s'en va vers le haut-
parleur, ont été pendant un certain temps
les points de faiblesse de la projection
16. Pour se présenter en concurrence
avec les projecteurs 35, il fallait que des
réalisations de projecteurs dans le for-
mat 16 arrivent à étre du mème ordre
que celles des projecteurs 35. C'est dans
la conception et le dessin de toute la
partie mécanique du projecteur East-

Les expériences faites en France avec
ce projecteur ont donnè l'occasion d'ac-
quérir déjà certaines certitudes. AU
Gaumont-Palace, salle qui, comme on le
sait, est une des plus belles salles de
Paris mais posséde aussi un des écrans
les plus difficiles à éclairer, étant don-
né ses dimensions et la distance de la
projection, les expériences ont été faites
en utilisant un nouveau mécanisme sur
le projecteur, mécanisme à descente ra-
pide avec obturateur à deux pales de 36"

• et avec une griffe formant contre-griffe
pour assurer la parfaite stabilité de l'ima-
ge. Le projecteur utilisait une lanterne
Fersing de 50 ampères; en poussant
celle-ci à 60 ampères, c'est un éclairage
de 55 a 60 Lux au bord de l'écran et 85
Lux au centre qui a été obtenu. En uti-
lisant des charbons sélectionnés il est
très vraisemblable que de meilleurs ré-
sultats ' soient encore obtenus sous peu
dans la mème salle.

Un nouvel objectif, en particulier,
ouvert f/1,2 pourrait vraisemblable-
ment permettre de réaliser encore un
gain de 50%. Dans ces conditions, il est
vraisemblable aussi que cet écran de 9
mètres de base pourrait très bien rece-
voir un jour un éclairement de 80 Lux.

Autres matériels:

Ajoutons que les expériences de pro-
jection de films en couleurs Kodachrome
faites au Gaumont-Palace avec un pro-
jecteur à arc Cineric ont été abso-
lument remarquables. A côté de ces
expériences utilisant du matériel con-
struit d'ores et déjà en grande série il
ne faut pas oublier de mentionner les
projections multiples qui ont été faites
avec d'autres éléments, en particulier au
Normandie, au Palais de Chaillot, à la
Salle Pleyel et au Gaumont-Palace.

Il s'agissait là d'appareillage particu-
lier, en l'occurence un R.C.A. modifié,
monté avec une lanterne spéciale avec
soufflerie, et dispositif anti-calorifique.

Ces réalisations ont été faites par
A. GHILBERT de la Société Cinéma-Lo-
cation.

Au Palais de Chaillot avec un objectif
spécial un écran de 8 mètres a été éclai-
ré parfaitement. Le recul de ladite salle
est de 50 mètres.

Au Gaumont-Palace la source était dans
un cas de 95 ampères sous 85 volts et
dans l'autre cas de 75 ampères sous 80
volts.

A la Salle Pleyel les films de l'Expé-
dition de l'Himalaya ont passé dans leur
exemplaire originai plus de 30 fois sans
aucun dommage.

D'autres expériences du mème ordre
on été faites au cinéma Normandie à
Paris. Dans un autre gran cinema des
boulevards à Paris, le Rex, des expé-
riences semblables ont eu lieu égale-
ment, qui pourraient étre répétées sur le
pian exploitation.

QUALITÉ DE LA COPIE 16 mm.

Le problème de la qualité de la co-
pie 16 n'est pas nouveau. Il s'est posé
depuis longtemps pour tous les éditeurs
de films d'éducation et de cinémathè-

que. Son intérêt augmente maintenant
que l'exploitation semble devoir faire
appel à ce format et que la télévision lui
ouvre une possibilité nouvelle. En ef-
fet, devant la nécessité de l'interchan-
geabilité des documents qu'elle diffu-
sera, la télévision doit adopter un format
et le format 16 semble ètre favori. Pour
toutes ces raisons, la qualité des ima-
ges 16 de diverses origines doit étre
règlementée.

La copie 16 de qualité pourra étre
issue soit d'une réduction de 35, soit
d'un film inversible 16, soit d'un né-
gatif 16. Dans quels cas sont choisis ces
divers modes de prises de vues?

Pour un film qui doit comporter tous
les raffinements artistiques du film 35,
la prise de vue en 16 remplacera diffici-
lement la prise de vue en 35; l'équipe-
ment 16 n'est, en effet, jusqu'à mainte-
nant, pas aussi bien pourvu. D'autre
part, les producteurs ou studios sont
tous largement équipés en 35, non seu-
lement en ce qui concerne le matériel
de prise de vue toujours riche en divers
objectifs mais aussi en matériel de mon-
tage. Il n'est pas inexact de dire que
les équipements de prise de vue de qua-
lité professionnelle manquent en 16mm.
N'est-il pas jugé souvent que la prise
de vue en 16 n'est guère moins coùteuse
que la prise de vue en 35 dès qu'il y a
à faire appel à un matériel d'éclairage
artificiel? Dans certains cas, cependant,
la prise de vue en 16 est nettement plus
facile à réaliser. Dans d'autres cas, elle
est d'ailleurs la seule praticable.

Reste à choisir à ce moment-là, le
film étant fait en vue d'une édition, si
les résultats seront meilleurs en partant
de la négative 5230 ou de l'inversible
5256 ou 5276.

Si la prise de vue esi faite en 35 les
copies en 16 seront obtenues par rédue-
tion optique. C'est une opération de
laboratoire qui comporte la variante
suivante: Obtention de la copie 16 di-
rectement par tirage dans une réductri-
ce, ou tirage par contact du négatif, ob-
tention d'une copie 35 laquelle sera ré-
duite à son tour par la suite en un
négatif 16 qui donnera par tirage par
contact des copies 16. Les opérations de
transcription de 35 en 16 se font, en
générai, par deux, le film intermédiaire
étant soit du film 32mm. (2 fois 16) soit
du film 35mm. (2 fois 16) — tel que le
définit le dernier standard américain.

Pour le film en couleurs, dans le cas
de la réduetion celle-ci peut étre celle
faite à partir d'un Technicolor 35 mais
le plus souvent la prise de vue étant
facilemenl obtenue en Kodachrome par
exemple, il ne s'agit plus que de repro-
duire par contact.

Tireuses par réduetion ou tireuses
par contact ont l'inconvénient d'obliger
à passer les copies Technicolor ou la
copie Kodachrome autant de fois qu'il
faut de copies. Dans le cas de tirage
de nombreuses copies, on peut passer
par un duplicating intermédiaire Ko-
dachrome, dont les caraetéristiques ont
pour but de réduire au minimum les
déformations ou atténuations des cou-
leurs qui résulteraient d'une opération
de duplicata au deuxième degré.

Pour chacune de ces opérations, le

choix du film vierge, le processus du
traitement, ont évidemment une grande
importance.

A - Utilisation du 35 mm:

1. Réduetion du négatif 35. — Ce-
lui-ci est soit de la Super X. 1227, soit
de la Plus-X. 1231, soit de la Gray Back
1230, catégories dont le traitement est
en générai assez soigné dans les labo-
ratoires, ceux-ci étant pour la plupart
bien équipés et habitués à ce genre de
travail pour la production 35.

Dans le tirage des copies directement
par réduetion, c'est la pellicule 7302
qui recevra l'image réduite. Ces émul-
sions existent en 32mm. (2 fois 16), en
16 mm. et existeront quand ce sera né-
cessaire en 35mm. (2 fois 16). Il s'agit
de positive grain fin.

La qualité de l'image va dépendre de
la qualité de la tireuse et de son opti-
que, mais un tel procédé de tirage en-
traîne le passage du négatif originai 35
autant de fois qu'il y a de copies à tirer.
La copie 16 sera la reproduetion inté-
grale du négatif 35 qu'on aura donc été
obligé de découper pour constituer la
version 16. Les trucages si nécessaires
auront dù aussi étre faits sur le négatif.

2. Réduetion du positif 35. — La
deuxième méthode consiste à ne pas
travailler sur le négatif sur une copie
spéciale du négatif 35. On fait donc de
celui-ci une copie par contact sur du-
plicating positive 1365. On monte cette
copie selon la version 16. Ici, deux va-
riantes se présentent:

On présente la copie spéciale 35 à la
réductrice et l'on obtient un négatif 16
qui sera tiré par contact pour obtenir
ensuite des copies 16 de série. Ce tirage
se fera sur la 7302;

On contretype le duplicating positif
1365 par contact en le tirant sur dupli-
cating négatif 1203. C'est une opération
qui est faite couramment par les labo-
raloires puisqu'elle est indispensable
pour obtenir les trucages à insérer dans
les copies de la produetion courante 35.
Ce négatif 35 sur 1203 prend la piace
du négatif 35 dans le procédé A-l, et on
tire selon ce procédé la copie 16 de
série.

Dans le cas du 35 couleurs où le re-
pérage sérieux s'impose, la perforation
unique du 16 ne suffirait pas. On est
donc amené à faire une copie réduite
(au point de vue image) sur film 35, le-
quel est par la suite perforé avec une
seule perforation 16 et coupé ensuite
de façon à assurer le bon emplacement
de l'image.

B - Utilisation du 16 mm:

Quand la prise de vue peut étre faite
en 16, c'est ou bien sur négative ou bien
sur inversible:

1° Dans le premier cas, la meilleure
émulsion à utiliser est la 5230, qualité
correspondante à la Background dans
les films 35. Les copies 16 d'exploitation
peuvent étre obtenues par tirage par
contact sur des émulsions 16 de type
7302. Dans ce cas, la confection même
du film rappelle celle d'un film 35, de
même que son montage. Tous les tru-
cages ou effets à introduire seront exé-
cutés comme pour le 35.
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man 25 que l'on trouve l'explication de
l'indépendance complète des organes so-
nores par rapport au reste de l'appareil,
organes se trouvant ainsi garantis de
toutes les vibrations toujours entraînées
par le fonctionnement mécanique du
système de projection.

Le spot lecteur est obtenu par une
lentille cylindrique et sa largeur est 0,05
fois la largeur de la source. L'image est
reprise par un objectif de microscope
très corrigé qui la réduit encore de 3
à 1. Le lecteur est ainsi uniforme dans
son intensité et dans sa dimension.'Un
tel système assure le minimum de di-
storsion et l'éclairement qui en résulte
un rapport signal/bruit de fond très éle-
vé. Un contrôle spécial confère au sy-
stème une très grande latitude pour
l'égalisation des hautes et basses fré-
quences.

La réalisation mécanique se caractérise
par quelques particularités dont les plus
importantes sont le contact parfait du
film, assuré par la concordance absolue
entre le pas du film et celui du débiteur,
le rouleau compensateur de la boucle
avant le tambour, le contrôle électro-
magnétique de la tension de la boucle
e t c . , tous détails qu'on pourra lire dans
la notice du dit appareil.

Projecteur Debrie:

Comme le précédent, le projecteur
Debrie M.B. 45 a été construit pour as-
surer une projection aussi parfaite que
celle du film 35 sur des écrans de la di-
mension de ceux des théâtres cinémato-
graphiques.

Le projecteur Debrie M.B. 45 présente
les caractéristiques suivantes:

— Projecteur et lanterne formant un
seul bloc fixé sur une semelle permet-
tant d'incliner à volonté l'ensemble de
projection (hauteur d'axe de projection
1, 25);

— Entraînement du film par griffe
triple trempée, chromée, visible et ac-
cessible, permettant son remplacement
sans démontage du canal;

— Obturateur arrière à 2 pales, ne
produisant aucun scintillement; ou pres-
seur velouté, facilement démontable;

— Canal avec guides de film amovibles
et ressort presseur latéral, à démontage
instantané;

— Moteur de commande, démontable
instantanément, assurant l'entraînement
du mécanisme par pignons hélicoïdaux
éliminant tout bruit;

— Lanterne à arc à haut rendement
lumineux, avec miroir elliptique;

— Régulateur automatique d'avance
des charbons;

— Stabilisation de l'arc par ' champ
magnétique;

— Lecteur tournant indéréglable à
fente curviforme projetée, avec volant
régulateur de défilement;

— Lecture du son par lampe à basse
tension, remplaçable instantanément sans
aucun réglage;

— Cellule photo-électrique montée sur
un support souple antimicrophonique;

— Amplificateur à grande puissance
pouvant être d'ailleurs sorti instantané-
ment de son logement.
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Les résultats obtenus dans le tirage
contact 16 n'ont pas toujours été sati-
sfaisants. Lorsque l'on partait par exem-
ple d'une émulsion en 16 de la sensibi-
lité de la Super XX, les copies par con-
tact présentaient un grain notable. On
conçoit que dans une projection 16 le
grain intrinsèque du film soit plus gênant
que dans la projection 35.

C'est pour cette raison que les fabri-
cants de pellicule ont en général limité
pendant un certain temps leurs fabri-
cations de film négatif 16 à l'émulsion
type Background qui, on le sait, a un
grain excessivement fin. Depuis, il a été
tout de même fabriqué des émulsions
16 plus sensibles que le type 5230.

En réalité dans le tirage 16, c'était
du côté de l'appareillage et naturelle-
ment du côté des tireuses qu'il a fallu
porter tous ses soins. La première ti-
reuse contact 16 avait été faite pour as-
surer les tirages aux amateurs. Avec les
tireuses actuelles on peut, en ce qui con-
cerne du moins l'image, assurer de bons
tirages 16.

Quant à la granulation de la copie po-
sitive qui, pour les raisons énumérées
plus haut, pourrait être gênante plus
encore que dans la projection 35 les
émulsions 7302 à grain fin ont résolu
définitivement la question.

2° La prise de vue avec le matériel
16 peut être aussi faite avec les émul-
sions inversibles connues depuis déjà de
nombreuses années par les amateurs. Le
film inversible a été fait, en effet, à l'ori-
gine pour les amateurs qui étaient sur-
tout intéressés à payer le moins cher
possible et se contentaient d'une seule
copie.

Les films inversibles procèdent de deux
méthodes: Ou, comme les films 9,5 à
leur origine, le film est noirci après l'in-
version dans toute son épaisseur, ou
bien une deuxième pose intervient et
c'est le cas des émulsions inversibles
Kodak. Cette dernière méthode a l'a-
vantage de permettre des corrections de
pose que l'amateur en général apprécie
beaucoup car elles lui permettent d'avoir
un film profitable même avec des erreurs
de pose très grandes. Dans le cas de
bonne exposition le film inversible a

l'énorme avantage de présenter un grain
excessivement fin, conséquence même du
principe de l'inversion.

Lorsque le film inversible a dépassé
le domaine de l'amateur, pour s'étendre
à celui du professionnel, il a fallu na-
turellement penser à tirer plusieurs
exemplaires. Pour un nombre de copies
très limité, quand il s'agit par exemple
de doubler l'exemplaire d'un amateur,
l'opération de beaucoup la plus pratique
est de faire un tirage contact sur inver-
sible 5504. Par contre, lorsqu'un bon
nombre de copies est nécessaire, il esl
plus intéressant d'établir un contretype
négatif; celui-ci se tire par contact
d'après le positif original sur 5203. Le
film obtenu joue ensuite le rôle de né-
gatif dans les tirages par contact qui
donnent sur 7302 autant de copies que
nécessaire.

En ce qui concerne la qualité de ces
divers tirages, naturellement il y a eu
très souvent comparaison et il n'a pas
toujours été facile d'en tirer une con-
clusion. A l'heure actuelle, en appor-
tant le soin désiré et en employant pour
cette opération le film désigné, les deux
procédés permettent d'obtenir d'excel-
lentes copies 16.

C - Report d'images de télévision:

II y a plusieurs années, notre exposé
se serait limité aux deux chapitres pré-
cédents. Les expériences récentes faites
par les Etabl. Debrie posent et résolvent
dans une certaine mesure l'exploitation
sur l'écran de cinéma de l'image de té-
lévision.

Nous voudrions ne traiter de ce pro-
blème, étant donné les remarquables
exposés qui en ont été faits précédem-
ment, que la question qualité de l'ima-
ge. Nous nous contenterons de vous rap-
peler brièvement le principe:

L'image de télévision se forme sur un
tube cathodique spécial à grande lumi-
nosité ; l'image sur le tube est photo-
graphiée par une camera intermédiaire.
A la sortie de la camera le film impres-
sionné est traité immédiatement par le
moyen d'une développeuse rapide, par-
ticulièrement intéressante, et suivant un

TRANSCRIPTION DU SON DE

35 EN 16

stance de la qualité de ceux-ci est re-
marquable.

L'intérêt de cette machine dépasse, on
le comprendra facilement, son but ori-
ginal qui était de résoudre la question
de la prise de vue et la projection rapide
de l'image télévisée. Elle est appelée à
avoir un grand retentissement dans le
développement du 16 et très probable-
ment du 35.Une fois de plus ce fait est
la confirmation que la technique étudiée
pour suivre le progrès d'une industrie
nouvelle est souvent très profitable à des
industries plus anciennes. Cette machine
à développement rapide pourra devenir
un jour — peut être du reste établie
pour développer en un temps un peu
plus long — l'instrument de dévelop-
pement en particulier de la production
amateur ou même de la production pro-
fessionnelle.

Pour la prise de vue de l'image sur
le tube cathodique il y a lieu évidem-
ment d'employer une émulsion spéciale,
d'autant plus spéciale d'ailleurs que
cette émulsion aura à subir dans la ma-
chine que nous avons décrite plus haut
un traitement à la température de 40 de-
grés. C'est le pouvoir résolvant de la
nouvelle pellicule fabriquée par la So-
ciété Kodak et sa résistance au traite-
ment en question qui ont permis les
expériences réalisées notamment au Ci-
néma de la Madeleine à Paris. Dans cette
salle, la projection a été jugée satisfai-
sante en ce qui concerne notamment la
partie photographique, l'écran ayant
montré une image ne présentant pas une
granulation supérieure à celle des films
normaux.

QUALITÉ DU SON 16 mm.

On peut avouer que dans l'édition en
16mm. le son n'a pas toujours fait
l'objet des soins que méritait cette opé-
ration délicate lorsqu'elle est issue de
la transcription d'un film 35.

D'un autre côté, on a encore relati-
vement peu pratiqué l'enregistrement
direct du 16 qui cependant aurait été
dès le début la solution. Un mixage spé-
cial des sons 35 avec enregistrement sur
16 devrait toujours être fait dans les
cas où le producteur a l'intention de
faire l'édition en 16. Cette précaution
n'ayant pas été prise, on a fait appel
jusqu'à présent à la transcription du 35.
On a tendance à oublier que le but de
la reproduction du son est de recréer
dans l'oreille de l'auditeur le son ori-
ginal tel qu'il l'aurait perçu. Malheu-
reusement, les systèmes d'enregistrement
comme ceux de la reproduction intro-
duisent des bruits et des distorsions dans
la fréquence et la forme de la sinusoïde.
De sorte que la reproduction parfaite
n'est jamais atteinte. Il dépend évidem-
ment de la finesse de l'oreille de per-
cevoir les imperfections. Certains écarts
ne sont pas perceptibles à l'ensemble des
auditeurs. D'autres sont très désagréa-
bles à l'oreille.

Depuis les premiers enregistrements
faits en vue de la projection cinémato-
graphique, de grands progrès on été ef-
fectués: microphones, systêmes d'enre-
gistrement, traitements photo-chimique,
acoustique etc... se traduisant par une

diminution du bruit de fond, une meil-
leure réponse. Cette meilleure réponse
dépend évidemment de la précision op-
tique et mécanique des systême et de
leur réglage; autrement dit, des pertes
se produisant dans l'enregistrement ou
la reproduction.

Dans les opérations de transcription
de son qui sont nécessaires pour passer
du 35 au 16, on conçoit que puissent
s'ajouter déformations et pertes et puis
il faut avouer aussi que, au départ de
l'exploitation 16, on a tardé à établir
une caractéristique de reproduction pour
les projecteurs 16 comme il en existait
dès longtemps pour le 35. Cet élément
de base manquant un peu, certaines er-
reurs se sonto prolongées trop longtemps.

Quanto il faut faire des copies-son 16
d'après du 35, on ne dispose en réalité
que d'un enregistrement 35 fait pour la
reproduction finale en 35 et établi par
conséquent avec des caractéristiques de
reproduction 35. Les pertes et distorsions
entraînées par l'opération de transcrip-
tion 35 - 16 vont intervenir. La repro-
duction optique, si fidèle qu'elle soit,
peut donc être inférieure au point de
vue résultat final à un réenregistrement
sur film 16. En effet, la copie de la
piste-son implique une compression de
volume sonore, une atténuation des sons
graves et une intensification des sons
aigus pouvant compenser la perte. Ici la
qualité des travaux de ce genre dépend
des laboratoires et des tireuses utilisées.

De toute façon, comme nous l'avons
déjà dit, quand le film 35 doit donner
naissance à des copies 16, il est recom-
mandé de faire un mixage sur négative
16 au moment même de la confection
du film, c'est-à-dire quand tous les
éléments qui y concourent sont à l'état
de neuf.

Revenant à la transcription du son 35-
16, en voyant le détail des opérations
nous avons nous-même insisté sur les
perfectionnements qui peuvent y être
apportés :

A. — Partant d'un négatif-son 35 en-
registré soit sur 1357 (pour à peu près
tous les types d'enregistrements) soit sur
1372 dans le cas de densité fixe (avec la
variante des fabrications françaises 1419),
soit en 1373 s'il s'agit d'enregistrements
à densité variable type Western par
exemple, ce négatif-son peut être amené
à la copie 16 de plusieurs moyens:

1. Il est tiré par contact sur posi-
tive 35 du type 1302. Cette copie-son
est présentée à la réduction optique.
Dans le cas où une seule copie est né-
cessaire, on peut impressionner l'image
provenant de la réduction optique sur
film inversible 7504. Si plusieurs néga-
tif 16 qui, tiré par contact, donne nais-
sance aux copies 16 sur 1302.

2. Dans le cas d'un petit nombre de
tirages on peut présenter directement le
négatif 35 son à la réductrice optique
et obtenir de cette opération une copie
16. Nous avons exposé le risque que
présente cette réduction optique inté-
grale de la piste-son 35.

3. A l'opération précédente il vaut
mieux préférer le réenregistrement élec-

trique, que l'on pourra accompagner
d'une réduction de volume et de l'égali-
sation des fréquences nécessaires pour
obtenir une bonne copie 16.

B. — Un autre moyen d'obtenir les
copies 16 consiste à partir de la copie
composite et de diriger celle-ci vers un
réenregistrement électrique avec réduc-
tion de volume et égalisation des fré-
quences. Ce réenregistrement peut être
fait:

a) ou bien sur film 35mm. 1357 le-
quel négatif-son sera par la suite diri-
gé vers la réductrice optique qui per-
mettra la copie 16. Ici la réduction opti-
que aura été faite d'après un réenregi-
strement opéré avec toutes les corrections
nécessaires et, par conséquent, donnera
des copies-son 16 bien supérieures à cel-
les obtenues dans les cas A. 1 et A. 2;

b) ou bien le réenregistrement se
fera sur film-son 16 type 5357 ou 5419.
Ces négatifs-son 16 donneront par tira-
ge-contact des copies-son 16 de bonne
qualité.

Nous avons, pour plus de clarté, voulu
traiter séparément la qualité de l'ima-
ge et la qualité du son.

Nous avons fait de même dans l'éta-
blissement des shémas mais bien enten-
du dans la pratique ces deux opérations
conduisent aux copies complètes 16 por-
tant l'image et le son qui son distri-
buées à l'exploitation.

Il faut maintenant dire quelques mots
du point de vue économique.

Les distributeurs de film 16mm. n'ont
pas trouvé l'intérêt qu'ils attendaient de
cette opération. Les copies, qui n'étaient
pas toujours satisfaisantes au point de
vue qualité, avaient aussi l'inconvénient
de ne pas supporter la dure expérience
de l'exploitation.

Nous avons eu de nombreuses occa-
sions d'expliquer ces défaillances: nom-
bre important d'appareils différents, sou-
vent très mal calibrés, développant
quelquefois une chaleur amenant le film
à un degré de dessication qui était fatal
à l'acétate.

Comme nous n'avons voulu ici consi-
dérer la candidature du 16 dans l'exploi-
tation qu'en posant comme principe
qu'il sera projeté dans des appareils
aussi bien étudiés que ceux du 35mm.,
dans ces conditions le film acétate nor-
mal de ces dernières années aurait déjà
donné satisfaction. Mais il y a plus:
C'est dans sa formule triacétate que le
16 entrera dans la véritable exploitation.

Comme on le sait, le support ininflam-
mable a été petit à petit adopté en ex-
ploitation 35 dans tous les pays. L'expé-
rience américaine est déjà ancienne: On
ne tire plus en 35 que sur film non-flam.

Il est maintenant bien établi que tous
les services que l'on attendait du cel-
lulo, peuvent être demandés actuelle-
ment au film non-flam. L'exploitation 16
peut donc en attendre un rendement
semblable dans de bons appareils.

Je crois, par ces quelques mots, vous
avoir résumé la situation du 16 et les
possibilités qu'il présente d'apporter
son aide à l'exploitation en général.
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mode opératoire qui assurre le traite-
ment complet du film dans un temps de
l'ordre d'une minute. Le film est ensuite
acheminé vers un projecteur normal en
vue de la projection sur l'écran de la
salle de cinéma.

Ces opérations se font sur film 16. On
voit que l'image qui est enregistrée par
le film défilant dans la camera intermé-
diaire n'est pas tout à fait une image
ordinaire. De même la camera intermé-
diaire doit avoir une optique adaptée à
une prise de vue à courte distance et le
mécanisme d'entraînement doit satisfaire
à certaines conditions un peu nouvelles.

Les images de télévision au nombre
de 25 par seconde sont constituées par
la superposition de 2 demi images explo-
rées en 1/50 de seconde dont les lignes
s'imbriquent. Entre deux images con-
sécutives il s'écoule un temps de l'ordre
de l/250e de seconde utilisé pour le
retour du spot qui décrit l'image.

Il est donc nécessaire que les deux
demi-images consécutives de télévision
s'impressionnent dans le même cadre-
image du film et que le déplacement
s'opère dans le temps qui sépare deux
images de télévision. Cette condition a
été assurée de façon particulièrement
simple en réalisant un mécanisme d'en-
traînement du film qui fonctionne pour
un défilement de cinquante images par
seconde, mais qui n'accroche le film
qu'une fois sur deux. L'augmentation
de la vitesse de défilement a nécessité
une réalisation plus minutieuse du mé-
canisme.

La développeuse rapide mériterait un
plus long entretien. Elle a été décrite
déjà à l'Exposition de Milan par les
Etablissements Debrie. La conception
mécanique en est particulièrement ori-
ginale: Le film se déplace a travers la
machine en étant guidé à l'intérieur de
tubes à forme elliptique aplatie. Les
différentes opérations du traitement du
film s'opèrent à l'intérieur des tubes et
contiennent les premiers le révélateur,
les autres l'eau de lavage, le fixateur
etc.... Les dernier tubes reçoivent l'air
chaud qui assure le séchage. La tem-
pérature des bains est de 40°; les bains
étant renouvelés constamment, la con-
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